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TERRES d'aVENIR 

Améliorer la qualité de l’air 
en élevage de volailles
Quels leviers d’actions pour limiter les impacts 
des particules et de l’ammoniac 
sur l’environnement et la santé ?
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2  Améliorer la qualité de l’air en élevage de volailles

La qualité de l’air dépend de la présence de différents polluants 

atmosphériques dans l’air ambiant, comme l’ammoniac (NH
3
) ou les 

particules fines. Selon le diamètre de ces dernières, plusieurs clas-

sifications existent. D’un point de vue environnemental, on parle ainsi 

de TSP (particules totales en suspension) lorsqu’aucune distinction 

de taille n’est faite, de PM10 pour les particules de diamètre infé-

rieur à 10 μm, et de PM2,5 pour celles au diamètre inférieur à 2,5 μm. 

L’ammoniac est aussi un précurseur de particules fines (<10 μm), 

c’est-à-dire que sa réaction avec d’autres composés présents dans 

l’atmosphère aboutit à la formation de PM10 et de PM2,5[2].

La présence de ces polluants dans l’air peut avoir des impacts 

significatifs sur les santés humaine et animale. Cela peut entraîner 

dans un premier temps des problèmes respiratoires (asthme…), voire 

des phénomènes de brûlures au niveau de l’appareil respiratoire par 

inhalation d’ammoniac en forte quantité. Du fait de leur petite taille, 

certaines particules peuvent pénétrer plus profondément dans l’orga-

nisme, passant alors au travers des alvéoles pulmonaires pour circu-

ler dans le sang et parfois pénétrer dans les cellules. Les problèmes 

de santé deviennent alors plus graves et plus généralisés : accidents 

cardiovasculaires, accidents vasculaires cérébraux, cancers… D’après 

l’OMS, près de 42 000 décès en France sont en lien avec l’inhalation de 

particules fines[2]. D’autre part, ces polluants peuvent également avoir 

des impacts néfastes sur l’environnement (dégradation des végétaux, 

eutrophisation des milieux, phénomènes d’acidification…).

Réglementations
De nouvelles réglementations 

ou engagements politiques émergent 

depuis quelques années afin 

de limiter les émissions de particules 

et de NH
3
 dans l’environnement. 

Pour la France, le protocole 

international de Göteborg fixe 

l’objectif d’une réduction de 27 % 

des émissions de PM2,5 et de 4 % 

des émissions d’ammoniac 

entre 2005 et 2020. La norme IED 

impose aux élevages avicoles 

de plus de 40 000 places de mettre 

en place un maximum de meilleures 

techniques disponibles (MTD) 

et de communiquer leurs estimations 

d’émissions annuelles de NH
3
. 

Les taux d’émissions annuels 

de CH
4
, N

2
O et PM10 pourraient 

également être demandés 

aux éleveurs dans l’avenir.[23]

Préserver la qualité de l’air : pourquoi agir ?

La production de
NH3 des élevages de 
volailles représente 
15 % des émissions 

d’élevage, soit 10,5% 

des émissions na-

tionales totales.

L’élevage avicole français 
représente environ 60% 

des émissions de TSP 

et PM10 et 35 % des 

émissions de PM2,5 

de l’élevage, soit res-
pectivement 3 %, 4 % 

et 1 % des émissions 

nationales totales.

Problèmes de santé 
pour l’éleveur 
et les animaux 

+ 
Baisse des 

performances 
zootechniques 

+
Impacts 

sur 
l’environnement

Aides PCAE 2015-2020
Le plan de compétitivité et 
d’adaptation des élevages (PCAE) 
2015-2020 propose des aides 
à l’investissement, notamment 
pour des travaux ayant une action 
favorable sur la qualité de l’air 
(échangeurs récupérateurs de 
chaleur, brumisation, laveurs d’air…).

La part des élevages de volailles dans 

les émissions de NH
3
 et de particules[8]
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Utiliser les systèmes de brumisation

Outre la prévention des coups de chaleur, 

les systèmes de brumisation permettent un 

abattement des particules d’environ 50 % (va-

riable selon le système, la taille des particules, l’espèce…)
[9,15,25,29,32].

Ils peuvent ainsi être utilisés ponctuellement pendant les 

phases productrices de particules (primo-paillage, curage, 

ramassage). Attention toutefois à ne pas trop augmenter 

l’hygrométrie, afin d’éviter notamment les sur-consommations 

de chauffage et les risques sanitaires au démarrage, ainsi 

que la génération de NH
3 
en cours de lot[29].

1

Bien ventiler son bâtiment d’élevage

Assurer un débit de ventilation minimum est indispen-

sable pour évacuer les gaz et l’humidité produits par 

le chauffage, les animaux et la fermentation des 

litières, et apporter l’oxygène nécessaire aux volailles et à la com-

bustion. Il permet aussi de diminuer l’accumulation de polluants 

dans le bâtiment, et notamment des particules.

2

Bien gérer sa litière

La litière est en élevage de volailles une des 

principales sources de particules. Des essais terrains 

ont permis de confirmer l’importance du paillage 

dans la génération de particules. Il est donc recommandé de :

▶  Ne pas broyer la paille à l’intérieur du bâtiment d’élevage.

▶  Privilégier l’utilisation de copeaux dépoussiérés.

▶  Utiliser des systèmes de paillage « anti-poussières »[24] : pailleuse 

avec brumisation intégrée, filtre amovible, pailleuse à l’extérieur 

du bâtiment avec mise en place de la litière par un système de 

conduit...

Des mélanges eau/huile, peuvent également être ajoutés sur la litière, 

permettant un abattement des PM2,5 et TSP de respectivement 

30 % et 50 % (résultats obtenus en conditions expérimentales)[5]. 

Attention toutefois à respecter les conditions d’utilisation.

MAÎTRISER LES PARTICULES

Pour améliorer l’ambiance du bâtiment d’élevage

Zoom sur de nouvelles techniques : l’ionisation et l’aspersion d’huile

Encore au niveau expérimental, l’aspersion d’huile via les systèmes de brumisation, ou encore l’ionisation, semblent efficaces 

dans l’abattement du taux de particules avec une réduction pouvant aller jusqu’à 80 % en élevage de poulet de chair[1, 7, 14, 16, 30]. 

Prochainement dans la liste des MTD, ces méthodes nécessitent encore quelques améliorations, notamment pour réduire le 

temps de nettoyage du système et du bâtiment[7, 12, 35].

Pour limiter les émissions dans l’environnement

1

Installer des haies en sortie de ventilateurs[22] 

Les haies permettent de capter les particules en sor-

tie de bâtiment jusqu’à 50 %, de façon variable selon 

le type de bâtiment, la topographie du terrain… Pour 

maintenir l’intégrité de la haie, il faut privilégier en première rangée 

des arbres à feuilles caduques (chute des feuilles à l’automne) pour 

éviter l’accumulation trop importantes de particules saison après 

saison. Les haies permettent aussi d’améliorer le cadre de vie de 

l’éleveur et de son voisinage. Le coût reste modique, se résumant 

à la préparation du terrain, l’achat des arbres et leur entretien. Dans 

tous les cas, il est conseillé de définir les choix (types d’essence, 

implantation…) au cas par cas auprès d’un conseiller local en agrofo-

resterie. Celles-ci ne devront pas se situer trop près des bâtiments au 

risque de perturber la ventilation, attirer les nuisibles à proximité de 

l’élevage, et limiter l’efficacité de l’étape de nettoyage et désinfection.

2

Utiliser des échangeurs récupérateur 

de chaleur (ERC)

Par le phénomène de condensation, les ERC peuvent 

capter les particules au sein de leur bloc échangeur, 

mais aucune donnée d’abattement n’est encore disponible. Les 

équipementiers développent également des systèmes de filtration 

(filtre amovible, chambre de préfiltration avec cartouches), afin de 

maintenir leur rendement thermique et faciliter leur nettoyage. Ces 

accessoires confèrent aux ERC une capacité d’abattement des 

particules émises vers l’extérieur.

3

Traiter l’air avec des laveurs d’air

Ces systèmes sont très efficaces pour abattre 

les particules (entre 60 et 80 %)[6,20]. Ils peuvent 

se présenter sous la forme de filtre sec ou 

utiliser de l’eau pour capter les particules. Ils nécessitent 

cependant un investissement conséquent et présentent de 

nombreuses limites d’utilisation, notamment la nécessité 

d’une ventilation centralisée du bâtiment (en pignon par 

exemple), la rétention et le traitement des eaux de lavage 

usées, ou encore des coûts importants d’entretien.
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4  Améliorer la qualité de l’air en élevage de volailles

MAÎTRISER L’AMMONIAC

Pour améliorer l’ambiance du bâtiment d’élevage

Focus sur la gestion des fientes et du lisier
Il existe des leviers supplémentaires dans le cas des élevages de poules pondeuses en cage et des élevages de canards 

sur caillebottis. Ces systèmes sont plus coûteux, mais s’avèrent nécessaires, et leur applicabilité en élevage est dépendante 

de la structure du bâtiment d’élevage[17].

Gérer les fi entes 
et le lisier pour 
abattre le NH3, 

quelles solutions ?

Retrait régulier Retrait régulier 
des déjectionsdes déjections

Séchage des fientesSéchage des fientes

 30 à 40 % pour  30 à 40 % pour 
le raclage du lisier, le raclage du lisier, 

avec des pics d’odeur avec des pics d’odeur 
possiblespossibles[17,21][17,21]

 58 à 76 % pour 58 à 76 % pour 
le retrait des fientes le retrait des fientes 

par tapis convoyeurpar tapis convoyeur[17][17]

 58 à 88 % selon 58 à 88 % selon 
le système de séchagele système de séchage[1[17]7]

1

Ventiler et bien gérer sa litière

En plus d’assurer le renouvellement de l’air, la ven-

tilation permet d’assécher la litière. De même, une 

bonne gestion sanitaire du lot limite les problèmes 

digestifs et donc l’humidification de la litière. Une litière humide 

et riche en fientes favorisant les phénomènes de fermentation et 

ainsi la formation de NH
3
, ces pratiques permettent d’en limiter 

la production. De plus, stocker sa litière à l’abri de l’humidité et 

re-pailler en cours de lot retarde et limite la formation du NH
3
.

2
Utiliser des équipements 

adaptés et bien réglés 

pour limiter le gaspillage

Pour l’abreuvement :

▶  Utiliser des pipettes plutôt que des abreuvoirs permet de dimi-

nuer les concentrations de NH
3
 
dans le bâtiment de 40 %[13]. 

Des godets récupérateurs peuvent également être envisagés.

▶  Bien régler son débit d’eau, à chaque espèce et âge, permet

d’éviter une humidification de la litière[17].

Pour l’alimentation : 

▶  Utiliser des mangeoires adaptées aux animaux (âge et espèces).

3

Mettre en place des échangeurs récupéra-

teurs de chaleur (ERC)

Les ERC permettent d’obtenir une ambiance 

plus sèche (environ 11 % d’hygrométrie en 

moins[19]), notamment par une optimisation du renouvelle-

ment d’air pendant les périodes de chauffage et une réduc-

tion de la combustion de propane dans le bâtiment. Les 

concentrations de NH
3
 s’en retrouvent ainsi diminuées.

4

Cas des additifs

Efficace pour une application sur litière 

(jusqu’à 50 % d’abattement)[4,28], voire sur lisier 

et fientes[34], cette technique n’est à utiliser 

qu’en dernier recours. C’est en effet un investissement qui 

peut être évité si les précédents leviers ont été appliqués.

1

L’installation de haies en sortie de ventilateurs

En plus de capter les particules en sortie de bâti-

ment, les haies sont des systèmes de traitement de 

l’air naturels, notamment par captation du NH
3
 par 

les végétaux.

2

Les laveurs d’air

Très efficace dans l’abattement du NH
3
, surtout en 

utilisant de l’eau acide (jusqu’à 90 % d’abattement 

du NH
3
)[6,20,33], ces systèmes sont développés dans 

les pays du nord de l’Europe. Cependant, les contraintes évo-

quées précédemment et la réglementation nationale sur l’utilisa-

tion et le stockage des produits dangereux freinent leur dévelop-

pement en France.

Pour limiter les émissions dans l’environnement
Limiter les rejets du bâtiment d’élevage

Racleur à lisier

Tapis convoyeur 
équipé d’un système 
de séchage des fientes
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5

Limiter les émissions lors du stockage et du traitement des effluents

L’épandage des déjections

Couvrir les effluents et les stocker 

dans des structures adaptées

L’abattement du NH
3
, variable selon 

la nature de la couverture (de 30 à 

plus de 90 %)[11,17,34], est permis par 

l’absence de contact entre l’air et 

les effluents. L’eau de pluie ne doit 

pas non plus réhumidifier et diluer 

les effluents (ce qui permet aussi de 

limiter la quantité à épandre[17]).

Couverture d’une fosse à lisier

Enfouir les effluents dans les 

4 à 12 heures après épandage[17]

Plus l’enfouissement des effluents 

après épandage est rapide et 

plus l’abattement du NH
3
 est 

important. On estime en effet 

entre 60 et 70 % l’abattement du 

NH
3
 pour un enfouissement dans 

les 12 heures après épandage, 

80 % pour un enfouissement 

dans les 4 heures.

Enfouisseur

Utiliser des équipements adaptés pour l’épandage[17]

Afin de limiter les émissions de NH
3
 lors de l’épandage, 

l’utilisation de systèmes limitant la dispersion des effluents 

(pendillards ou injecteurs dans le cas du lisier) est à 

privilégier. Les injecteurs, en créant des sillons dans le 

sol, sont plus efficaces que les pendillards (abattement du 

NH
3
 de 60 à 80 % contre 30 à 40 % pour les pendillards), 

qui ont néanmoins l’avantage de permettre un épandage 

sous couvert. Les injecteurs demandent cependant un 

investissement plus élevé (entre 60 à 70 000 € contre 40 à 

60 000 € pour les pendillards).

Rampe à injecteurs sur tonne à lisier

Emissions de gaz à effet de serre (GES)

Pour limiter les émissions de gaz à effet de serre (GES) efficacement en 

élevages de volailles, qui correspondent principalement aux émissions 

de CO
2
, il est possible d’agir sur l’utilisation d’énergies directes (gaz, 

fuel, électricité). Certains leviers permettant d’améliorer la qualité de 

l’air, jouent aussi sur ces émissions :

–  Par un effet d’ombre et de coupe-vent, l’installation de haies

autour du bâtiment peut permettre de réduire les dépenses de 

brumisation en été et de chauffage en hiver[22].

–  Les ERC sont reconnus pour diminuer d’environ 30 % les

consommations de gaz. En réduisant l’hygrométrie en ambiance, 

ils permettent aussi de réaliser des économies de litière de 15 %[18].

–  Le compostage bactérien permet de diminuer les consommations

énergétiques en s’abstenant des retournements mécaniques et/ou 

de l’aération forcée[3,27,31]. 

Afin de limiter les consommations 

énergétiques, la mise en place 

de bâtiments d’élevage basse 

consommation d’énergie (BEBC) 

ou à énergie positive (BEBC+) peut 

être envisagée. Ces bâtiments ont 

fait l’objet d’un guide, qui répertorie 

les solutions pour réduire ses 

consommations d’énergie (au 

travers des pratiques d’élevages ou 

de l’utilisation de technologies) ainsi 

que les techniques de production 

d’énergie[18].

Cas des traitements aérobies
Les traitements aérobies (compostage du fumier, aéra-

tion du lisier) sont des traitements permettant de diminuer 

les émissions de NH
3
 lors de l’épandage (par deux dans 

le cas de l’aération du lisier[10]). Cependant, ils génèrent 

des émissions de NH
3
 lors du stockage. Pour les limiter, 

il est possible d’avoir recours au compostage bactérien 

(-50 % du NH
3
)[3,27], de couvrir la fosse à lisier ou encore 

de traiter l’air en sortie de station (qui demande cepen-

dant un investissement extrêmement important)[17]. Le 

compostage bactérien diminue les charges de travail en 

supprimant notamment les retournements. Néanmoins, 

cette technique ne bénéficie pas encore dans toutes les 

régions de France d’un cadre réglementaire permettant 

son développement.

Télécharger le guide de bâtiment d’élevage à énergie positive sur 
www.paysdelaloire.chambagri.fr
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6  Améliorer la qualité de l’air en élevage de volailles

L’ESSENTIEL À RETENIR POUR AMÉLIORER 
LA QUALITÉ DE L’AIR

De multiples moyens de maîtrise sont à disposition des aviculteurs pour améliorer la qualité 

de l’air en élevage, permettant de diminuer les taux de particules ou de NH
3
, voire les deux. 

Certains leviers peuvent avoir une action bénéfique sur un polluant et un effet antagoniste sur 

l’autre. C’est le cas notamment :

–  Des systèmes de brumisation utilisés pour l’abattement des poussières qui peuvent, s’ils

augmentent de façon trop importante l’hygrométrie de la litière, favoriser la production de NH
3
.

–  Des systèmes de séchage des fientes qui, en augmentant le taux de matière sèche des déjections,

peuvent générer des particules.

Aussi, la mise en œuvre de différents leviers peut permettre de réduire ses charges variables 

(par la baisse des consommations de gaz), d’améliorer ses performances zootechniques, 

de réduire sa charge de travail, de limiter les impacts sur sa santé et celle de ses animaux, 

de mieux intégrer les outils dans le paysage ou bien de limiter les odeurs émises.

Synthèse de l’impact des différents leviers visant 

à améliorer la qualité de l’air

Litière dépoussiéréeLitière dépoussiérée

Retrait fi entes et lisierRetrait fi entes et lisier

Bonnes conceptions de fosses Bonnes conceptions de fosses 
– Couverture effl uents– Couverture effl uents

Litière de qualitéLitière de qualité

AdditifsAdditifs

Bonnes pratiques Bonnes pratiques 
d’épandaged’épandage

Équipements réglés Équipements réglés 
et adaptéset adaptés

Compostage bactérienCompostage bactérien

Ionisation de l’airIonisation de l’air

Aspersion d’huileAspersion d’huile

Paillages « anti-poussières »Paillages « anti-poussières »

BrumisationBrumisation

Peut augmenter les Peut augmenter les 
émissions d’ammoniacémissions d’ammoniac

Séchage des fi entesSéchage des fi entes

Peut augmenter les Peut augmenter les 
émissions de particulesémissions de particules

Limité les émissions d’odeurs.

∆!

∆!

Réduit les émissions 
de particules

Réduit les émissions 
d’ammoniac

Installation de haiesInstallation de haies

Laveurs d’airLaveurs d’air

Échangeurs récupérateurs Échangeurs récupérateurs 
dechaleurdechaleur

VentilationVentilation

Réduit les émissions 
de particules et d’ammoniac
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